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UDNA DU CULTIVATEUR
F.T DU COCON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagrioulture doit en ôtro la première
*Emparon-nous du sol, si nous voulonsonserver notre Dationalit.

. $U Rédacteux: FIR [IN H.PROULX-Gérant: HECTOR A. PROUL

fièe 1- .léx des â'.

ffedles; mais surtout l meryei
si fortement retrempées par la derière retraite cor-

DuflLIs . SimNE-ANNE DE LA POCATIERE, P Q rermés.. adeiir -et-t -or
respondant à tous ces accroissements natériéls

r voilà autant de faits oui ont lare entcontibué à

Rcvue de la semaine: Gloire à Sainte-Anne.-- Tout est à
l'agriculture.-Discours de Mgr Blaig à la convention agri-
cole des comtés de Rimouski, Témiscouata, Bonaventure

cette marche en avant de la dévot.ioñ· envers notre
g.rande patronne; dévotion qui s'esá trdiiii*t l f 6
juillet par -la plus imposarite i:niféstàidiii rell-

et Gaspé. -«ieuse.
Causei.ie agricole : Corñptabilitd agricole. . I .

Sugjets divers: Effets avantageux des labours rrofonds:- Le sanctuaire de Sainte-Ann a de la Pocatère of-
Cueillette des fruits.-1apport de la Société d'Industrie frait en ce jour un spectacle bien toôûchhat c était
laitière--Notreindustrie laitière et le marché Français. l, communion généraI de- la paroisse et de .oi-
-La moisson. . breux étrangers qui avaient fait 'ici le lieu de leur

Choses et autres: La mouche des corncs.-I'oyen de re-
connaître la qualité du sol.-- Avantage du drainage.- pelerinage, c'était une foule immense se pressant
La tuberculinc--L'exposition provincial.-La récolte. sous ses voûtes, agenouillée susés pairvià, pour in-

Le " Piano-Canada. plorei la grande Th&dumatui-ge.
Recette: Conservat.on des prunes.

.. ..... .. .........- .....- -·- .. Cette riche toilette sous a-quelle. no.us appaLrais-..
REVUEDE LA SE MAINE sait notre saint temple, et plus encore les exercices

religieux de la journée, messe et vepres solennelles

Gloire à Sain tc-Alnne !- La dévotion envers laI presque à Pégal de celles des grandes 'cathédrles,
grande Thaumaturge a pris, cette année, de: mer- serîion la plus'émouvant toutcela ravissait la
veilleux développements dans notre paroisse. Notre, piété' des fidèles qui tous, c' jÔur là,. se présen
chère église.restaurée et enbllie des plus beaux or- taieiit devant la Borne Sainte Anne à tire de pè-
nements et des statues les plus riches, et bien d'autres lerins pour implorer ses faveurs.
travaux qui font non moins honneur au zèle intel- Le - sanctuaire de Sainte Anné de la Poêa*tière
li 'ent du pasteui. -qu'à la pieuse générosité des..t aussi uïi de ces 'lieux pîivlégié, d àla
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162 GAZETTE DES CAMPAGNES

Bonne -Sainte Anne: s'est plue à' manifester sa cher et à adopter les moyens les plus efficaces e ö
puissance, et l'on peut admirer encore, près de sa plus sûrs'd'augmenter le produits de la terre; tùt
statue de nombreux ex-voto qui témoignent haute- en diminuant les fiais de culture et d'cXitó èn:
ment des*guérisons iiisignes obtenues par son inter- de la fermé, en s'appliqùant à mettre en oeui+e les'
cession, des miracles* élatants. Que notre foi soit procédés* de culture les plus prompts et le plus
plus -vive et notre sanctuaire sera favorisé de nohu. économiques, tout en étant lucratifs.
veau de ces faveurs insignes, puis fréquenté avec L'accroissement des cercles 'agricoles, la pixafiite
éecore plus d'6miprestenient et de èconfiance que par organisation'des sociétés d'agriculture les si
le passé. Nous en avons le gage et le prélude dans santes et grandiosès solennités des fetes a l fois
cette belle éffervescence de la dévotion des paitois- religieuses et agricoles, les nombreuses convenñionis
'siens de Sainte Ane envers leur patronne. agricoles sous les anspices du clergé, doiventnéc-

Au milieu de si grandioses manifestations de foi, sairement réjouir les cultivateuìs et·tous ceux qui
d'piété et d'une'si grande confiance en la protec- s'intéressent si vivement au progrès de not agri-
tion de la bonne Sainte Anne, on sentait Dieu se culture.
niélant' aux âmes par là protection-toute spéciale de Qu'ils soient heureux les cultivateuis d' avoir er
cette grande Thaumaturge ; on sentait la réconci- partage la pratique de la culture qui procur le ér
liation se faisant dans les cœurs. Aussi que de mi- table bonheur et entretient constLmniuti ame-d
racles spirituels nous aurions à enregistrer; même «la pensée de Dieu. Que surtout, ils s'inspirent sans
on nous assure que plusieurs malades, au contact cesse des conseils et des précieux enséigniemcnts cl
des saintes reliques ont senti revenir lnurs forces. ceux qui n'ont d'autres désirs, ni d'autre ambition

Les paroissiens de Sainte-Anne doivent leurs plus que ceux d'être utiles à la classe agriéôle; aui culti-'
sincères félicitations aux· pieuses personnes, qui, à vateurs dont ils ont comme pasteurs la direction et
Foccasion de cette fête, ont mis si généreusement à qu'ils. voudraient voir heureux et préspères. Puissiit
la décoration des autels et - du magnifique trône leurs paroles 'et leurs recommandations rester long-
dressé à la statue de Sainte.Anne l'intelligence dé temps gravées dans la mémoire des cultivateurs,
voiùde de-,leurs:doigts-habiles, et toutes les ressources afin. qu'ils les mettent en pratique.
que sait multiplier un amour "industrieux, ".sponté (est aux conventions agricolés surtout -qüe les

pro-pria cuncta trbuentes. cultivateurs sauront retremper leur ·courage parfois
Tout est a l'agriculture. -Tout est.actuellement abattu, où ils-viendront puiser de nouvelles forces;

à l'agriculture, car le goût de la vie des champs a pris on leur suggérera les meilleurs moyens de tirer
d'une manière plus générale. la place qu'elle aurait bon parti de la culture des champs,. car à*ces con-
dâ occuper de tout temps parmi les populations ru. ventions, ils auront toujours l'occasion d'entendre
rales..Aujourd'hui plus que jamais, les amis dévoués les voix les plus autorisées et les plus sympa-
de l'agriculture travaillent énergiquement à remettre tiques, qui leur dicteront la meilleure marche à
en honneur et en haute considération le .travail des suivre dans la pratique de l'agriculture, dans l'ad-
champs qui plus que tout autre peut assurer le ministration intérieure de leur ferme, voir même au
bien-être dans les familles de nos campagnes. foyer de la famille que ces amis et protecteurs -de

La propagande si active qui se fait en faveur de l'agriculture voudraient voir heureuse et prospère.
NIagriculture et de la colonisation a produit, depuis Il n'y a pas plus d'un an que les amis de l'agri-
qU'elque temps, d'heureux effets, car ceux qui, depuis culture ont organisé ces conventions' agricoles dans
même plusieurs années, avaient quitté leur ferme toutes les parties de la province de ' Québec, et les
re!iennent avec joie reprendre la culture des champs. résultats sont des plus satisfaisants. D'ordinaire ces
L'expérience qu'ils ont acquis, comme les épreuves grandes réunions sont faites dans les villes ou dans
de toutes sortes auxquelles ils ont été soumis, ne le voisinage des centres industriels, afin'd'intéresser
pourront être que profitables à l'agriculture, à Ia- les ouvriers, les industriels, les hin"mes de coin-
quelle ils attacheront pour l'avenir une plus haute merce, ensemble avec les cultivateurs, à l'oeuvre-par
importance. excellence des campagnes: la colonisation et l'êgri-

.Les milliers de cultivateurs ainsi revenus au pays culture. Déjà les bons conseils comme les avis p'ré-
accorderont, à n'en pas douter, leur concours et un cieux de tous les évêques de la province de 'Québec
appui constant à tous ceux qui s'évertuent à cher- et des missionnaires agricoles qu'ils ont nommés,
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pourraient donner lieu à dés lectures intdressantes évêque ils représentent ici, pr le caractère de leur
et édifiantes à la fois, si leurs conseils et leurs ensei- mission, non moins que. par les sentiments de. leur
geents étaient réunis en un volume. Ce serait un conr, le.divin Pasteur qui a dit de lui-même: Pater

n. ide conserver et d'étendre la tradition* du zèle meus, ag icol est.-"" Mon père est agriculteur, ,et
de notre clergé canadien qui, depuis la fondation de qui.s'est comparé en même témps à .l'homme qui
notre pays jusqu'à nos jours, n'a pas su séparer sort de sa maison. pour ensemencer ,.son champ*:
I eu'ýre de la colonisation et de l'agriculture d'avec " Exiit qui seminat seininare". Ainsi ils continue-
cele de la religion; ce serait ajouter par là de nou-. ront à prêcher. que c'est l'esprit chrétien .agricole
elles pages.à l'histoire de notre agriculture dans qui de siècle en siècle a enrichi la terre-; quie cet

notr -pays;. pour y référer de temps à aùtre :.ce esprit est le plus propre à unir les intérêts et àpa-
livre serait en quelque sorte le conseiller peruranent cifier les cœurs dans le bonheur et l'aisance do..la
du cltivateur. vie des champs.

Pour démontrer à nos lecteurs toute l'importance Et maintenant, oublierai-je l'éloquent prélica
des conventions agricoles, les précieux enseigne- teur de la circonstane ? Non, certeR,. car il ni

mets que les cultivateurs y. reçoivent, il suffit de point semé avec tant d'abondance le bon grain dans
re ràduire ici un de ces admirables discours pro-. une terre stérile.
norié par Mgr Blais, à la convention de Rimouski: J'ai insiiutout à l'here qu'il fallait avoir con-
Voici en. quels termes sympathiques et touchants fiance dans l'accroisseu rdn du chiffrel'de la popula-
Monseigneur Blais a bien voulu couronner .les tra. tion 'stable de nos chères campagnes. Grâce àDieu.
vaix de la grande convention agricole.-qu'il avait et 'à des circonst mecs pàrticulièros ménagées sans
li -ême organisée par l'intermédiaire du clergé de doute par l'action de sa.providence dani. la direction

r diocèse: .des peuples, nous. pouvons proclamer -aec vérité

Discours.de Mgr Blais a la convention agricole que le fléau de la désertion, qui a malheureusement
des' comtés de Rimouski, Téiscouata, Bonaven-. fait des progrès désolants pendant· *trop longtemps
wture et:.Gaspé:--Avant de.clore ce#te convention.à dans :nos campagnesva.'diminuant sensiblement

laquelle j'attache. une-si haute importance en vue· chaque-jour; est arrêté.pour: ainsi dire..Pdr.suite
de l'ainlioration de notre agriculture, des. progrès d'tun préjugé, ôn:avaitr qe dan. l villes ethil

qu'elle est de nature à.assurer à l'oeuvre du défri- manufactures la vie- était .bien plus. avantageuse
chement de'nos forêts et partant de l'augmentation qu'aux champs. A la ville, on' devait :se procurér

du chiffre de la population stable de nos campagnes, une plus grande somme de jouissance dans les ma-

il me reste un devoir a remïplir ; cest de dire ma nufacturesle.traail était plus doux. e-plus rému-

vive.et sincère reconnais.ance envers.les honorables nérateur. Et c'est ainsi qu'en suivant le courant de

repr(scntants du gouvernement de cette' province notre époque de matérialisme, on s'est égard .en

qui ont bien voulu par leur présence, donner un ca- s'imaginant que, jouir esté'lèseul but de l'exis-

chet d'éclat et de gravité à notre: convention. Ils tence ici-bas., Mais.aujourd'hui iplus que jamais, c'
sont, en effet, les protecteurs officiels et attentifs de semble, il ést né2essaire à tout homme soucieux;da.e

la cause de l'agriculture et de la colonisation, dans l'avenir de son pays de combattre ces idées aüsaes

laquelle doit être le plus bel avenir de notre cher et de bien établir dans.l'esprit des habitants de no

Canada.. Je dois aussi remercier, particulièrement campagnes que le travail agricole, est, pour am

lesais éclairés'et dévoués de cette noble. cause les dire, l'état normal de l'homme. sur la terre, celui.au.

membres.des cercles agricoles de ce diocèse, qui quelest appelée lamasse du.genre humai.
sont accourus. ici en si gxtand nombre, ainsi que mon- En effet plus.nôus.. remontons. vers les Ages .an-

sieur le représentant de la, Presse. tiques. et surtout si-nous. consultons l'histoire 'du

Je dois encore ajouter à.ces remerciements des peuple élu de Dieu qui est l'ancêtre et .le modèlé

félicitations justement méritées à l'adresse de mes- des nations chrétiennes, plus nous voyons entourée

sieurs les membres du comité chargés d'organiser la d'hommage et en honneur la dignité d'agriculture

bele fête de ce jour et de recevoir ses invités. conférée par Dieu à l'homme. Aussi les grandes fa.

Quant aux messieurs. du clergé qui se sont asso- milles patriarchales · se ·réservaient-elles la.royau'té

.clés aux espérances et aux bénédictions de e jour, des champs; .elles n'en voulaient pas ambitiönner-

ils sont aussi les bienvenus. De concert avec leur d'autres. Isaac irispectait son champ aveó l'Sil aV

J,. w
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tentif du iaître quand Rébecca descendit de son CAUSERIE AGRICOLE
èh imai e s'inelina devant lui ; Jacob venait abreu-

er lui-même les immenses troupeaux de ses riches Comptabilité agricole
atura es et son histoire nous le montre comme un Lahioxpàale~lver comptabilité agricole consiste à trouver lerp
comiparýableleveur. port qu'il y a entre le travail de cultur et son ré
C'est pourquoi les Saintes Ecritures renfermen sultiat, c'est-à-dire entre la cause et l'effet, entre la
.dél Iogics les Plus touchants des bienfaits ae épense et la recette. Ainsi le cultivateur qui ne

i l'acteur. Elles racontent avec un.charmn in- compte pas, marche au hasard ; si d'avance ilne
let i l'aiabe Ruth, glanant lpeèsiles sait prévoir ce que lui rapportera telle ou telle o

ÔpÙile nts m oissons.de Booz, les édiles qui doivent ration -agricole, il l'exécutera machinalement, d'une
ervir la subsistance de Noémi, sa belle-!nère. manière routinière, parce qu'auparavant il ne s est

Elles nous montrent l'arche sainte qui s'arrête au pas rendu compte dé ce que lui aVait rapporté ce
oin du champ de blé que fauchaient Josué et m f ai par une augmentation dans.lerende

ethsa'nis. Et c'est avec le dplus délirant enthou- ment d'une récolte; ou même dans sa diminution par
sinmiue le 'roi David chante sur sa harpe d'or le manque de certains procédés de culture qui au-

es blés et les gras paturages. .raient pu favoriser la végétation des plantes.culti
L'agriculture,. voyez-vous messieurs, elle a pour vées..
utlur Celui qui a créé la terre, qui l'a.bénie et qui 'Par la tenue de livres ou cahiers de notes, e ul-

'aie... Et si la. véritable grandéur consiste à être tiv.ateur doit nécessairemhent se rendre compte.de ceutile à ses semblables, qu'y a-t-il de plus utile, Je qu'il a fait, de ce qu'il a dépensé, de ce qu'il a gaanédair àl6ntiers- de-:plIüs grand " qùe l'agrricultire? ou <le ce qu'il a perdu. Quant au système de culture
Le pain i quentretient la vie n'est-ce pas Aaica adopter, il peut varier-suivant l'aptitude du culti-culture- q nous.le donne ? N'es.t-ce pas pa'elleque vateur et l'importance de son exploitation.
Dieu nour·it l'humanité? Pour commencer, le cultivateur doit noter l'étenLe travail des chanips, n'est-ce pas aussi ie plusdue totale de son terrain,. en faire même une des-favorable au développement des facultés physiques -. .enption .et un dessein aussi exacts, que possibleet morales, .n'est-ce pus par lui que l'iommne est le qu. .s .e'y .~.

• comprenant la disposition des bâtisses dans telle ouplus directement en rapport avec le 'créateur ? telle partiede la ferme.
La gerbe de blé récolté dans-les eh amps au temps Le cultivateur inscrira dans son cahier la super-

de la moisson, n'est bn effet, que l'oeuvre dle. " dx ficie exacte de chacun de ses champs; il portera à,
ouVriers qui seuls méritent proprement ce nom, son avoir la valeur de ses bestiaux, de son mobilier,je:veux dire de l'homme qui a semé et de Dieu qui de ses semences; il inscrira aussi sur le cahier la
&dorin6 l'accroissement' et la maturité ? Rien non rquantité des produits divers, soit on plantes, grains,
pl 'dé moralisate r comme le travail des champs. etc., après leur entrée en grange, au feniloun à

.nsene a Pan a canté, laem r , la pu- cave, soit pour toutes les autres industries en pré.pe ples le -veArlmé esi s u vertus qui élèvent les tique sur la ferme.
Peuples. A la. cdépense, le cult:vateur portera son prix de.* matini e célébrant es mystères .divins ferme, ou le pris de location qu'il retirerait s'il avait
de nos autels, prie Dieu messieurs, pour qu'il 'loué ses~ terrains ; il tiendra compte des intérêtsbes~e nos' campagnes et . qu'il on augmente la po- provenant des capitaux avancés, du mobilier,. etcpulation ; j'm-prié Dieu de doner ceux q nos il fera la part de la détérioration ou usure s insgouvernent l'anmour de agriculture et de la colm.- truments aratoires et des réparations qu'ils aurontsatiôn et le' dévouement à cette ouvre sainte au- nécessitées ; il notera les journées de travail pa-tant' que natibnale. J'ai prié Dieu de vous donner yées.
ni trop de soleil, ni trop de pluie, ni trop de vent,. . . Pour la tenue .de cette comptabilité essentielle.jamais. Enfin, je prierai encore le Dieu de Jacob, mentnécessaire pour assurer le succès dans l'ex-
Dieu -d'Abraham et d'Isaac, afin d'obtenir de sa poitation d'une ferme, il ne serait pas trop de des-
bonté qu'il féconde vos sueurs, qu'il augmente V Otio
moissons et qu'il multiplie . vos .troupeaux- et en- un quart d'heure chaque soir pour faire les
graisse vos champs comme ceux -des patriarches. entrées dans le livre et une heure tous.lesdimanches

i fait«aimer les champs fait aimer Dieu. pour en faire le calcul et à en retirer des conclu
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Sios pratiques. A la fia de l'année il fera unie réca- bour profond obtenait soixante et quinze minots.de
pitulation des dépenses et des profits réalisés dans blé-d'Inde à l'arpeiht Quant aux.pommes.de r
l'aée, afin de régler A'une 'manière profitable le il y.a eu grande diminution. dans J :renement,
roèd de êultu-e à àdopter pour l'avenir. sur les fermes de sa localité, etil obtint,' par le

Si-lè cltivateur·s'eut. se rendre un compte-très bour profond à peu près cent .vingt-cinq.minots.de
détaillé de ses opérations de culture, savoir quel est pommes de terre par acre.
le genre de culture qui lui donnera le plus grand Pour la saison de culture de-1894, :la:récoltè, '.sifr
profitdans chacun de ses champs, la comptabilité les terrains labourés profondéinent 'à Eautomne -'za

dp1s grand soin et elle devra être ac- été en orge, n voine, en blé-dnde.et en;pom
compagnée de notes dictées par l'observation dans de terre. La récolte' de l'orge-est actuellemrnt:faite,
a marche de. la végétation des plantes, et à des ex- le rendement en a été de trente-cinq minots -par

périences quant à certains procédés de culture nou- acre, tandis que ses voisins, par des labours ordi-
veai*ux ou Tintroduètion de plantes nouvelles sur la naires, n'ont obtenu qùe dix'minots di orge -par. acre.
îemé. Le cultivateur devra établir une comparai- L'avoine récoltée sur un. terrain labouréprófon-
sonexacte des différents rendements obtenus chaque dément à l'automne de 1893 devra produird..d'e
année et' dans quelles conditions les travaux de quarante à quarante-cinq minots-àâaere ;'.1'avoiie
culture, la fenaison et la moisson ont été faits; que récoltée sur un terrain ayant reçu un:semblable
a été le résultat obtenu par les industries agricoles labour q.à'l'automne 1892,, n'a produit que treùte
en pratique sur la ferme, et comment elles ont pu à.trènte-cinq minots:par acre. Les cùltivateurs-papr
profiter à l'exploitation en généil de la ferme, ou une culture ordinaire, n'ont pu obtenir qu'une ré-

lui être nuisibles en* quelques circonstances ; si la colte en avoine variánt 'de dix'à quinze minots
vente de certains produits agricoles en dehors de par acre.

la ferme, tout en étant une source de revenus, n'a Les bons ets dés lab s profonds sont n outre
pas été une cause de dépérissement du sol, sous le démontrés par là* longueur et la force de la paille

rapport de sa fertilité." Voilà autant de questions qui, sous ces circonstances, n'est.sujette 'à la-verse.'
Les résùltats quant à. la-téâólt'dà bIl;.-d7nide:et

que le cultivateur peut résoudre par l'observation
et le calcul, c'est-à-dire la' comptabilité agricole. des pomthes de terre sont encore à'l'étatde pvion.

Si le temps favorable à ces deux produits se conti-
nue, la récolte sera plus abondante-que jmais etde

Effets avantageux des labours profonds nature à favoriser plus généralement la p .tiqu
nauo 1 focis cultur de lavôied

Un propriétaire de verger établi dans une cam- des labours profonds pour- la culture de l'avöide

na ff- desEtats-Unis avant obtenu des résultats l'orge, du blé-dIndo- et des:pmmes de terre.

toùt.4-fait avantageux quant au grand rendement
en fruits et à leur bonne qualité, en a attribué la
cause à ce que le terrain qu'il avait destiné à établir
son verger, avait été profondément défoncé.

Par cette expérience de quelques années, ce cul-
tivateur- en est venu à la conclusion que les labours
profonds pouvaient être avantageux à la clture du
blé-d'Inde et des pommes de terre, et il en fit l'ex-
périence -à l.automne de 1892, en labourant plus
profond,ément que d'ordinaire les terrains destinés
à la culture de ces deux produits.'

Lannée qui suivit ce labour profond a- donné
.partout un bien faible rendement en blé-d'Inde et
en pommes de terre, tout particulièrement dans le
voisinage de ce cultivateur; le plus haut rendement
en blé-d'Inde a été alors de quarante minots à l'acre,
et ia.moyenne n'excédait pas vingt minots. Cepen-

dant e cutivateur, par. sa nouvelle pratique de la-

Cueillette des fruits

La cueillette des fruits dans le verger, tout aussi
bien pour les cerises que pour les prene. J 6à
ponimes" doit être' faite avec le plus grand soin,
non-eeulement à cause de la récolte'présente, ýnaûi7
aussi pour les récoltes à venir, afin d'assurer ainsi
aux arbres fruitiers une longue durée.

Bien peu de personnes ont. le soin de'n'enlever
que les fruits d'un arbrë, car très souvent, a. temps
de la~ cueillette,' le' .sol 'est jonché de boutures' ej
deporte-fruits, si même pour cueillir les fuis lus
facilement de rossës brancies no so'nt p' si'-clieé

L6rsque les porte'fruits d'un ai-bre sontainsi en-
levés, les branches aui lieu de 'hercher 'à s'éteùdre
et à grossir ont une tendance à s'élever, à deed
grêles. Dans ces conditions, .'arbre: prenluneifoï

'4''''
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plus élevée e les fràits ne se trouvent qu'aux ex-
trémitWs des branches; c'est ainsi que des branches
de'plusieurs pieds de longueur n'ont de porte-fruits
qu'à leur extrémité, et le plus souveht ces fruits
sont gercés et sans saveur.

Il en est ainsi d'arbres fruitiers qui ont été. mal
taillés, auxquels on a laissé pousser trop de branches

,-ou provoqué une .Mauvaise direction des .branches
-par.une taille faite sans discernement.

Ces défauts que -nous venons de signaler, peuvent
-être facilement remarqués 'en visitant différents
vergers plus -ou moins bien entretenus, au temps
même de la cueillette.des fruits.
.: fDans un verger entretenu d'après les principes de

rarboriculture, rien de plus facile que de cueillir les
-fruits sans les avarier, de même que l'arbre qui les
porte; dans un.verger cultivé et entretenu sans
soins, les fruits ne peuvent être cüeillis qu'avec la
plus grande.difficulté et tout en avariant les arbres.

Rapport de la Sociéte d'Industrio laitièro

Nous accusons réception du Douzième Rapport
de, la Société d'Industrie Laitière de la province 'de
Québec, pour .1893. Ce rapport est rempli de matières
importantes, et il contient, entre autres choses, un
compte-rendu in extenso de la 12e convention an-
nuelle de la susdite société tenue à Saint-Hyacinthe
les 5, 6 et 7 décembre 1893.

D'après le rapport en question~ la société coipte
1008.m embres. L'année dernière, il y a eu 23 syn-
dicats de fromageries d'organisés, sous la surveillance
d'un égal nombre d'inspecteurs.. Les inspecteurs de
beurreries étaient au nombre- do quatre.

On aura une idée de l'importance qu'a acquise
l'industrie laitière dans notre province quand on
saura que, l'année dernière, il y avait en opération,
'21 beurreries-fromageries, 189 beurreries et 1063
fromageries.

Notre industrie lafièro a

La Laiterne, de Paris, pub
7 .uillet l'entrefilet que voici

DOUZIÈME RAPPORT DE LA SO
TIÈRE DE-LA PROVINCE]

Nous autres Français, de
l'activité. déplôyée par ses i
seurs.

.Co douzième rapport esti

t la marché Français

lie dans son numéro du

CILTÉ D'INDUSTRIE LAI-
)E QUÉBEC, CANADA

vous envier au Canada
ndustriels et ses profes-

in gros volume fourinil-

tant de notes, d'enseignements, de relations, d'e pé-;
riences et de bons conseils. Le temps nous nanIque
pour analyser cet important travail. Nous.feronw
cette étude bibliographique en même temps âoe*
celle de louvrage de M. Martin, gur la gruyère.

Mais dès à présent, nous pouvons (lire après notre
voyage dans l'Amérique nord et en Europe, que to'ut
ce que nous avons vu, tout ce que nous lisons dans
les journaux étrangers et les. rapports publiés, nous
fait craindre sérieusement pour notre cher pays'

Les Canadiens, entre autres, travaillent avec une
infatigable ardeur, et si nous n'y prenons garde,
non pas à la faveur des lois de protection, niais en
donnant de notre côté une somme équivalente- de
travail ét d'études, les beurres et les fromages cana-
diens vont arriver sur notre marché, un de ces quel-
ques jours, 'apporter à nos produits nati6naux une
nouvelle et redoutable concurrence.--R. LzÉ.

La moisson

Au temps de la moisson, si le cultivateur était
contrarié par les pluies fréquentes, comme il l'a été.
pendant celui de la fenaison, il pourrait avantageu-
'sement avoir recours, pour le blé, l'avoine, etc., à la
mise en moyettes, au lieu du javelage qui amène
nécessairement un surcroît de travail.

Lorsque le blé est -coupé et lié, il faut tout au
plus attendre jusqu'au soir pour lier les gerbes qui
doivent être faites petites et maniables, pour pou
voir les charger facilement sur les voitures.

Comme le blé destiné à la panification doit être
coupé avant sa complète maturité, lorsque le grain
est encore mou, les 'gerbes doivent être laissées à
l'air au moins pendant quelque temps, en ayant la
précaution de les préserver de la pluie. Pour 'cela,
on peut mettre dix gerbes les unes sur les autres,
en tas triangulaire, les épis du même côté;: la gerbe
supérieure sert à couvrir les' autres.

En outre, le cultivateur peut disposer les gerbes
en croix de dix à douze gerbes ; on devra alors'
croiser les gerbes sur les épis. La gerbe supérieure,
tant bien que mal, devra jgarantir celles de dessous.

En temps pluvieux, la moyette offre un grand
avantage. . Les gerbes sont dressées par six, huit et
même dix, légèrement inclinées les unes sur les
autres et les épis en haut. Le faisceau terminé, on
le couvre. Pour cela, quelques cultivateurs prennent
nent une grosse gerbe, en écartant les épis et l'ap-
pliquent sur la moyette; d'autres placent tout siu-
plement une gerbe telle quelle, à plat, et inclinée
les épis en bas dans la direction du couchant,-parce
que le vent de la pluie vient généralement de ce
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côté là. La gerbe ainsi posée . plat ne tarde pas à S il survient une sécheresse,. un sol drainé maintient
plus de fraîcheur dans la terre, parcó que les pores des

se faire sa bonile place ;le vent de l'Ouest vien- terrains drainés étant toujours libres, l'humidité.des couches
drait-il à souffler, qu'il serrerait davantage le cha- inférieures arrive facilement dans la couche végétale; la fil-
peau sur la .tte de la moyette, et celle-ci sé trou- tration de l'eau s'opérant sans obstacle dans un sol drainé.

Le drainage aère parfaitement le sol en faisant circuler
l'air dans les conduits souterrains des eaux, d'où il ise r6-
pand dans la terre. Le drainage a en outre l'effet de s'op-
poser à la déperdition des substances fertilisantes qu'en-

CHOSES ET AUTRES traînent les eaux en quittant la couche végétale.

La mouche des cornes.-N uveau moyen d'en préserver • r
es bêtes à cornes.-M. le lieutenant-colonel Paul, de Ste- La tuberculine.-Le professeur Saunders, de la ferme
Anne de Sorel, nous apprend que Mme Paul, son épouse, expérinmentale d'Ottawa, est de retour du Nord-Ouest, où
a trouvé un moyen aussi simple ilue facile i employer et il était allé faire l'inspection des travaux aux fermes uxpé-
peu dispendieux d'éloigner les mouches à cornes qui s'at- rinentales de Brandon et de Indiana IHead. Pendant sa
tachent au bétail et le .tourmentent avec la tenacité que visite, le professeurs Saunders a lu plusieurs« manuscrits
l'on sait. Voici: . intéressants aux agriculteurs du Nord-Ouest.

Prendre de l'arcanson et le faire dissoudre dans de l'huile Le surintendant de la ferme de*Brandon, au cours d'une
de lin. Cette dissolution faite, appliquer avec un pinceau séance à laquelle assistait un grand nombre d'agriculteurs,
sur les cornes et les parties de l'animal qu'il peut atteindre, a lu le rapport d'un essai fait a. l'aide de la tuberculine sur
comme le dessous du ventre, entre les cornes, les parties deux animaux atteints de tubei-culose. Les résultats obtenus
supérieures de la queue, etc. ont·été concluants.

Cette dissolution forme une espèce de vernis qui protège Tout le troupeau a été soumis à l'action de la tuberculine
efficacement contre ces vilains insectes et seulement 21 animaux sur 2,819 ont été trouvés atteimts

Quant à la quantité d'arcanson ou d'huile requise, on de cette maladie.
pourra.la calculer en se basant sur ce qui suit.

Pour dix bêtes à cornes, M. le lieutenant colonel Paul a
employé 41 livres d'arcanson ect una 'pinte d'huile. -- Les travaux pour l'exposition prov.inciale qui doit.se

.M. Paul rious assure que ce remède est le meilleur qu'il tenir à Québec au mois de septembre avancent rapidement.
ait encore employé, le y lus propre et le plus agréable à ap- Tout laisse prévoir que cette exposition sera.un.grand suc-
pliquer. cès pour Québec. Nous ne saurions trop recommander aux

*............ cultivateurs de soigner leurs différentes récoltes, afn d'en
ecna e bonté du sol.-La bonté du sol exhiber les produits avec avantage.

peut-se reconnaître à la croissance vigoureuse des arbres, *
la.-ietteté de leur écorce. La températurde cette semaine a été très favorable

Les terres noires ou tirant sur le noir, et qui donnent a La temperaturedo ct ier ét pas fanqueculeur à l'alua ems~lu récolte des foins. Nos cultivateurs n'ont, pas manqué
cette couleur a l'eau qui a séjourné quelque temps à. leur d it, et leurs granges se remlie
surfdce, sont de bonne qualité. - emettre le temps à profin e us an mplissent

L cultivateur peut faire usage du moyen suivant pourapidement, vu que le foin a poussé abondamment cette
reconnaître une bonne terre : pratiquer dans le sol une ou-
verture qui doit être bouchée ensuite avec la terre enlevée
poui faire cetté ouverture. Si cette terre ne peut pas toute Musique à bon march.-Le " Piano-Canada " est un
rentrer-dans le trou, le terrain est bon; si elle le comble, le joli journal de musique qui donne tous les mois deux mnr-
sol est médiocre ; mais Bi cette terre laisse du vide, le ter. ceau de piano et une chanson' d'une valeur d'au moins
ram est nécessairement mauvais, la terre n'est pas de bonne 40 cents chacun. Voici le sommaire du dernier numéro .
qualité. .. Piano : 3ème Valse de Benjamin Godard. Chant : Je

I a qualité du sol peut être aussi indiquée par la présence t'aime de François Blehe. Texte : Conseils d'un vieux Pro-
de certaines plantes qui poussent sans culture. Dans. les fesseur.-Le portrait de Chopin.-Nouvelles -diverses.-
'terres calcaires, on rencontre les ronces ; l'avoine à'chape- La mort de Zerline.-Persi% al et le théâtre de Bayreuth.
let; dans les terres sablonneuses ; le petit. chardon .des L'abonnement n'est que 81.00 par an. Un spécimen est
champs, se montre dans les terres argileuses ; la moutarde . d
et lortie, ac'usent une terre substantielle et profonde. envoyé sur reception e 10 cents.

Lorsq1ue la charrue produit des tranches ou des mottes S'adreser : Piano-Canada, 26 sue St-Jacqucs, Montréal.
d'uà aspéct luisant, qui restent quelque temps sans s'émiet-
tér; le terrain est argileux et fort;. mais si elles se brisent •
après un certain laps.de temps, le terrain est calcaire ou South Ainerican Nervin.-Voi.i ce qua Rebecca·Wil-

marneux. Un.terrain. qui,. labouré à l'état humide- ne kinson du Brownsvalloy, ILid., dit: M dadé poudant trois
donno pas de tranches luisantes, est un terrain léger ou auns de misaladios de nerf,;, faiblesse d'catomac, disie
- l u. et indigestion, après avoir essayétoutes espèce de ru-
sablonemds j'hache.tai ane bouteille du "l Souti Anerican Ner-

** vine Il qui m'a valu par son usage $51) dîatirea médica-

Avantage dit drainage.-Le drainage conserve plus de monte. C'est le meilleur remède à utiliser. Pour vous un

chaleur au sol en ce qti'il contribue à diminue'r, l'évapora- convaincre faites l'essai d'une bouteille.
-ion toujours considérable à la surface des terrains impré- Tolian sanitaire de -Woolford-Guérit les démangeai-
gnés deau. · sous chez les hommes et les animaux en 30 minutes.
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ElË?i Lient - -avi disbiaraître les tui-.
meurs dures ou calleuses, prùvenant il'accidents chez les
cheali , vessigons, gourmes, suros, entorses, gonflement
deWg orge toux, etc. L'usage d'une bouteille de ce mé-
dicamncît épargne $50

Rhiamirhàegudri en un jour.-Le "South Ainerican
Rhumatic Cjire." guérit le rhumatisme et. la névralgie
dans unwou trois jours. Son action. sur le système est re-
marquable et mystérieux; il enlève toujours la racine du
mal qui disparaftimmédiatenut..La première dose pro.
duit un granid soülagenment.-Prix 75 ets.

En vente ici chez M. L. A. Paquet.

RECETTE

Couservation des prunes

.Mettez des. prunes dans des petits sacs de crin ou de
toile claire,. et laissez-les atteindre les dernières limites
dé la niaturité, les laisser se faner.et tourner à l'état des
pruneaux. Ainsi traitées, les prunes acquerront un suc
et une vinosité des plus agréallement parfumés.- Les
vr.iéé.de prunes qui se de.achent trop facilement des
àdeu eë t qisn rphtv 5 srn moins propres
a cat et. Sus ces circonstinces toltes les Variétés de
prunes ne peuvent pas être facilement conservées de
cette manière.

.i!k"rff.- Nous prions ceux qui ne sont pas en
ègle avet l'administration denotre journal,.de nous faire

parvenir. immédiatement le montant qu'ils nous doivent.

YVDE-ME(UMY BE L'ENSILEUR
Résumé des différentes méthodes de conservation

des fourrages verts d'4près les dernières ex-
piencés et: eäg-q tes française-

&nglaisé-azméricaine.
Par-.Gasto'n Jää uier

dre d la Sóciété des Agriculteurs de Francue et' d6
l'Association française pour l'avancement des

sciences, Secrétaire de la Société d'Agri-
culture de Grenoble.

Pi. L $1

A. m4eilleulr Mlarclim'
Nous parlons d'une graisse à

frire qui ne peut pas donner
d'indigestion. * Ceux qui con-
naissent les moindres éléments
de.la cuisine, (Marion Harland
parmi beaucoup d'autres,) se
servent de

(1 OTTOL.NE
au lieu de saindoux.. La Cor-
ToLENE n'est composée que des
ingrédients les plus sains et les
plus purs. Le saindoux n'est
pas sain et n'est.pas toujopvrr
pur.- Ceux qui se servent, de la
COnTOLEE seront plus riches
ensanté et en arget: en sanUte
parce que leur pain sera mnieux
cuit, en argent parceequ'ils ver-
ront diminuer-les notes de leur
épicier; car, la CoTToLxn ne
coûate pas p lus che ue sain-
doux et fait eux ois autant
d'usage,--de sorte qu'elle coûte

noitié moins.
ee Dyspeptiques, la rangent av"

Plaisiri

'es Xédeca la necommaatiadnt
Zen Chefe un Iront 'élogo I

.e. cuiuiniers la.Pnenút
ràa Xénagraea l'accueilent avec Jojo

oua les *ictorea Venent:

Préparé. seulement par.

N. K. Fai-bank et Cie.
Rues Wellaigton et Anne

ÀONTREAL.

7 F~-

À yendre A-la:Rivière-Ouele, une terre de 80 nr ents -
avec, mnisîon, grange. hangaret eau au besoin, près de la
Station dp chemin de fer Inteicolonial. y compris tout Z.le matéjiel nécesaire à ploxj, Jitaton d' cette ferme.
Partie payén comptant etr le r"'te avée délai et condi-tions de plie.meent facile. La réduite du cette année sera r VEAT ncomprise dans la vente., E M UG T

S'ad-res,-i' à . .C P RG HTa
CAJ X OB2AIN A PATENT g a' ALFR ELBE L, o=gt an wor. and an honest opinion.write to. O.

Rivière-Onelle, experletcelae aiet busaness. uniens-tionsstrt tîconontial. AHandbook orln.Sormation concerning Patents-amd how toob .tain thom cont fret. Aise a catalogueof mochan L'1 'fZ~& ~ ozSOe a and sOontilSo bocks sont troc. ýý .a-
l'atouts takOn tbrough 31unn à Co. recel',.F ynotlcitbe ScDnto ,cA°el°i°a , ant CA.voc&'xt ln carc brougbt wtdoly bofore the publie Wltb- o jw bmJ 3out cot to tho Inventor. This sDiondId apor.IssueS Woo n y. oext ly mtatille bas "-tgbsfil'honorable E. J. FLsN J. 3. Dow Sc r n 1 or ln ust * as

C.-R.,.L. L. D. -d L.L.L. h o a WisinsW
56 rue St-Pierrey Quebec lue.. U i mau Ex

(flâtiess del% Banog Uñiori)• ° BaOADWAT.
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